
SI. nerry. — La commission n'accepte pas le renvoi. 
M. DOUCHES, ministre du o m m e r c e . — Le gouverne-

inrnl demande également le renvoi A la commiss ion. A 
brève échéance, il soumettra un nouveau projet sur les 
linreaux de placement. 

Par *vo voix contre tii, le renvoi A la commission est 
ordonné. (Vociférations à l'extrême gauche.) 

M. D U U . T T B . — Voila la lutte des classe». La majori'.é 
de la Chambre fait l'œuvre des révolutionnaires. 

M. IIOMKK LAPIKHRÏ propose de renvoyer A demaiu la 
suite ue la discussion. 

M. HOIOIKII s'y appose et prend l'engagement de dé
poser prochainement un projet de loi sur la matière. 

l'.ir ttlt) voix contre IT8, la Chambre décide que la dis
cussion est renvoyée A vendredi. 
I <•- i n t e r p e l l a t i o n s «le MM. M i r m a n e t ( h a u v i n 

Sur la demande de leurs auteur», les interpellations 
«le MM. .Uirmau et t.iiauvili sont reuvovees à huitaine, 

séance demain. La séance est levée à o h. 15. 

NOUVELLETDU JOUB 
I. a r r i v é e d e l a r e i n e d ' A n g l e t e r r e 

Nie», le l i mars. - Le train do la reine Victoria est 
hr ,"»Veii'nH5ar?.à 3 b e nfP S 4: i- u P n n c e Louis de Italien 
• £ ™ ï n i ™ , C . A ï 0 F 0 . h d e L e 'C"tcnberg et le duc. régent 
Mvc-tobourg et t.olba attendaient, sur le quai, ainsi 

n"aire
eaeBN?cera™ ' " " ' C l M e s » i D * e ' . la PiSfel et le 

l a s 2 J ? . i l i < ' L £ ' ' s n c 0 , , t r e Q d a • » Honneurs, puis 
!.r„ .!-»- a 5 u ' t 0 s.e s ° n t rendus au Cap Timiez envoi 

ture, « Ï ' O une escorte a artilleurs. 
I n v a s i o n d e « a u t e r e l l c * e n A l g é r i e 

\J;;ec, l * mars. — Les nouvelles les plus alarmantes 
parviennent ici de la province de Constantine an sujet 
le t tuvasion des sauterelles. 

l ies dépêches du général de la llocque «linoueenl 
•in. aprus avoir passé à Biskra les sauterelles sont a m w e s 
a Vin louta ravageant tout sur leur passage. L'invasion 
• m M une des plus formidables que l'on ait Jamais vue 
Or, le» fonds, pour la combattre, manquent totalement. 

L s e c r é d i t s p o u r l a m a i iu .> c n A l l e m a g n e 
rt''^!'n. J î m a r s . - L a c o i n m r j S l o n Û-U budget a opéré 
des réductions de trois m u i o n s sur les crédits demandes 
pour la marine. 

r ,^n . J ™ r î ! ï ! ! i t W ^ ' e f u e m e u t a u x s'etTorcent de calmer 
, m i w . - . , p , U b l , T ' , e : "»J ' sen t qu'il n'est pas question de 

C ? X 2 S S L ? 5 T n n ' i e t d e dissoudre le Reichtag. Dans 
le^ couloirs, on cherche le terriln d'un coœpromi* 

L a F r a n c e a u S i a m 
l u e e x p é d i t i o n p r o c h a i n e 

l'aris, I* mars. — (m lit dans la Politique coloiiiub- : 
« L éventualité d'une expeduion au Siam peut être 

envisagée dans un avenir prochain, u n a essayé de tout 
tacher au public français _ toujours la conspiration du 
II ence — mais il n'est plus possible de déguiser la vé-
l ï ï L ^ u * 1 q u e , , a r l u m e " 1 , , ' e 'le quitter Bangkok que 
noire résident obtient, do temps en temps, un peu de 
reiacue aux avanies que nous subissons. • 

l ' n e p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n a l l r u x e l l e s 
liruxelles, I î mars. — La première représentation de 

Hnvaat, œuvre du compositeur Vinceut Doudi. a été 
donnée, ce soir, an théâtre de la Monnaie, avec plein 
succès. L interprétation était de tout premier ordre. 

l a g r è v e d e s e m p l o y é s d e c h c m i u H d e ««si
e n S u i s s e 

., ' î ^ n e î f i ' " ? r s ' ~ L a g r , j v e d u personnel de la Coin 
pagine uu .Nord a commencé effectivement ce matiu. Les 
irains au malin n'ont pu circuler. La crCve s'étend à 
tout le reseau. Les grévistes ont une altitude calma. 

tians la gare de Zurich, ou la foule o t considérable, 
M grévistes font e u \ -mêmes lo service de police. 

L a re ine d A n g l e t e r r e e n F r a n c s 
Marseille, i î mars. — Le train royal est arrivé ici ce 

inati», à 11 heures ï>. Il n'est pas entré en gare ; il a 
•«laliouué quelques instants à la bifurcation, p u u est re
parti pour Nice. 

Toulon, l* mars. - Le tralu royal e n arrivé en gare 
de loulou à midi 15 ; il eu est reparti à une heure. 

l'undaut l'arrêt, la reine Victoria a été saluée par le 
sons préfet de Toulon et par le vice-consul d'Auglelerre. 
(M inaguiliques gerbes de Heurs ont été offertes par la 
colonie anglaise d l lyùres à la souveraine, qui a exprimé 
sa satisfaction de s i retrouver sous le beau ciel de Pro
vence. 

Le r o y a l c h e f de t r a i n 
C est depuis ùix ans M. Cbardou, oflicier de 11 Légiou 

ri honneur, chef de l'exploitation de l'Ouest, qui va 
chercher la reine d'Angleterre a Cherbourg et la conduit. 
a petite allure, jusqu'à Cannes ; il a conduit également 
lo Irain du tsar, et n'en est pas plus lier pour cela. 

Crand, fort, l'aspect d'un colonel de cuirassiers, indul
gent quoique trèsfci iue dans le service, M. Chardon n'a 
pas oublié, chose rare, qu'avant d'être grand chef à 
l'Oasst, il a déhnté ronime petit employé. 

Il y a quelques années, allant chasser citez uu de ses 
amis, dans une petite ville de Bretagne où le train arri
vait au milieu de la uuil . il se réveille à une station ; 
l'homme d'équipe à moitié endormi jetait à demi-voix 
le nom de l'endroit. M. Chardon se penche et lui dit : 

— Ou sommes nous f Criez donc un peu plus fort ! 
L'employé qui ne le connaissait pas, lui répondit tran 

nullement : 
— Vous no voudriez pas que, pour mille francs par 

au, on vous f... des ténors. 
Le chef de l'exploitation referma la vitro et se recou

cha en murmurant : 
— Il a raison: à ce prix lit. Uuprez n'aurait jamais 

consenti a entrer à l'Ouest. 

L a s a n t é de l ' évéque de S o i c s o n s 

Mgr Ouvai, évéque de Soissons, dout la santé inspire 
depuis Irai! jours les plus graves inquiétudes, a reçu 
jeudi les derniers sacrements. 

Les vicaires généraax du dioccso Oublient nna lettre 
dans laquelle ils demandent ùes prières pour le prélat. 

Msr Imval, qui a scixante-dix-sept ans, est un des 
doyens do l'épiscopat français. 

L affaire Arton. 
l'aris, 12 mars. — M. Le Poitevin a repris, aujour-

d hui, l'interrogatoire d'Arton. Celui-ci est arrivé au 
petit parquet à t heure H , une grande serviette gonflée 
sous le bras. A cinq pas derrière lui marchait un garde 
municipal, paraissant tout lier d'accompagner un eUtut 
de qualité. L'interrogatoire n'a pris lin qu'a quatre 
heures. 

M. Le Poitevin parait i s sez eunuvé îles racontars de 
certains journaux sur l'instruction. Ce qu'il y a de bien 
certain, c'est qu'où n'entendra pas de témoins apparie• 
liant an Parlement avant huit jours au moins. 

Défa i te de r e b e l l e s d a n s 1 e x t r ê m e sud a l g é r i e n 
Ou annonce d'Alger que le commandant Uandron, du 

cercle de Céi y ville, après une traversée rapide et hardie 
du r.rand-Krg, avec lecouconrs des goumiers indigènes, 
a taillé eu pièces des bandes de rebelles dans l'extrême-
sud algérien. Il est revenu avec uu convoi de prison 
mers parmi lesquels se trouveraient, dit on, les princi 
p a U chefs dissidents de 1881. 

On s u l o l d e pour n s p a s ê t r e s o l d a t 
Pour éviter d'être soldat, le nommé Jean Bourzeix,4gé 

«le vingt ans, cultivateur à l.iginiac (Corrézej.n'a trouvé 
rien de mieux que de se perdre daus son greuier. 

L,°émlgratlon a l l e m a n d e 
l>'après la l'oit, ivnnijiation allemande dans les pays 

transatlantiques s'est élevée eu I M A .'I2,t.">2 personnes, 
contre 37, WM en I M 

A u pô le N o r d e n b a l l o n 
M. Suilrée n'a pas renoncé à sou projet de découverte 

du pôle Nord. 
La future expédition partira le 15 mai prochain de 

• •otenbourg pour se rendre au Spilzberg où sera gonflé le 
lialion. 

M. Kckoliu, un des explorateurs de l'au passé, a re
noncé a une nouvel le tentative, mais M. Strindbcrg 
persiste. 

Les deux nouveaux compagnons de M. Andrée, M 

d'artillerie, sont A Paris depuis quelques jours pour y 
étudier t'aéroslation. 

Ils ont fait hi«r leur première ascension sous la diroc 
iion de M. II. Lacnambre. L'aérostat s'est élevé du parc 
de \ auglrard a 1 heure W et MM. t'raenMl et Sweden
borg ont poussé des cris prolongés do : «Vive la France!» 
auxquels les spectateurs ont répondu par ceux de:«Vive 
l'expédition Andrée! » 

Le départ de l'aérostat était commandé par M. Alexis 
Machnron. Le ballon a pris 1a direction Nord-Kit et a 
disparu dans las nuages. 

L a mort d'an d é c l a s s é 
A Chicago vient de mourir dans la misère — Il est 

tombé d'inanition dans la rue — un homme qui portait 
uu nom historique et qui élail apparenté aux premières 
familles de l'aristocratie prussienne. 

Richard de Sydow, lieutenant aux hussards de Rlii-
cher. avait dû quitter l'armée en 1S6J. Emigré eu Ame 
rique. il y avait fait tous Ici métiers, entre autres celui 
do colonel d'artillerie dans l'année eonfédérée. Dans ces 
vingt dernières années, il gagnait péniblement sa vie 
ce m me porteur de jonrnaux, jusqu'au moment oh, l'âge 
venant il fut réduit a la meuJicité 

Sydow était all ié aux Bismarck par la princesse, sa 
tante, née d'Aruim. Il était oncle et cousin des Puttka-
mer. Dans ses bans moments, il aimait à raconter à ses 
connaissances la noce de M. de Bismarck, où il fat invité, 
co.Tiina parent, 

U a r é s e r v o i r m o n s t r e 
La municipalité do Boston vient de décider la crëatin.à 

Clinton, d'un réservoir colossal qui contiendra trois cent 
milliards do litres d'eau destinée à l'alimentation et aux 
besoins de cette vil le. 

Cs réservoir monstre — le plu» grand de beaucoup, 
qui ait jamais été construit - c o u v r i n une superficie de 
dix .-«fi cents hectares, il mesurera plusieurs kilomè
tres de louret quarante hnit mètres de profondeur. 

Sa capacité sera deux fois supérieure à celle du réser
voir de Croton, aux environs de New-York, le plus vaste 
existant actuellement, et trois fois supérieure à cel'e des 
six grands réservoirs de Birmingham en Angleterre. 

Les io0,00.) habitants de Boston auront lit nue provi 
sion d'eau d'au moins quarante-deux mois . 

RUCHE ROUBAISIENNE 
Le conseil d'administration, tians sa réunion d'hier 

a examiné les propositions de bâtir de M sociétaires 
qui ont é t i remises au directeur des travaux avec ordre 
de les grouper autant que possible daus chaque quartier 
et d'en dresser les plans conformément anx indications 
des sociétaires qui sont a convoquer dans l'ordre suivant. 
I ' groupe de Cartignies, S' groupe du Baverdi, 3'gronpe 
du Bianc-Seau. 

Chacun de ces sociétaires sera tenu de fournir un bul
letin médical pendant la confection de ces plans établis 
sant qu'il est apte a pouvoir contracter une assurance 
sur la vie qui sera régularisée en cours de construc 
slon. 

Il est rappelé a MM. les obligataires que le coupon n 
I est en paiement à la Banque régionale du Nord depuis 
le 1er janvier. 

Bul le t in ^flétéorologrlque 
HErsr.1 T!ii:nuoMF.rR« lAROHÊrns 

Hoilcin, V e n d r e d i lî mais 189 
iiMircs soir !•'•> an-dessus 756- '» Variable 

S a n i r d i 13 mais 1897. 

I heure matin 

i-HRONSOilE LUii.fl 

3E=tC>TJI3-A.I^X: 
A propos d'un don a u x é c o l e s l i b r e s . — Nous avons 

annoncé dans un de nos derniers numéros que MM. les 
membres patrons dn Conseil des prud'hommes avaient 
adressé à M. le président du comité des écoles libres la 
somme de trois mil ls francs, pour être distribuée en 
vêlements et autres objets aux enfants nécessiteux des 
écoles libres de garçons. 

Le journal l'AD<ofir,reproduisant notre information,la 
fait suivre de quelques réflexions. 

Après avoir adressé sos félicitations aux généreux do
nateurs, il ajoute aussitôt : 

« Nous eiséroai anssi que les membres patrons du Conseil 
des priiilhoiume-, ne s'arrêteront pas en si beau chemin, qu'ils 
s'inspireront des principes d'égalité si souvent réclames par la 
Croix et \*Journalé* Hottbais. et qu'ils sauront prouver leur 
entière indépendance, leur désir de voir la liberté de consoeu
rs respectée par tous et acquise à tous, en repoitanl un peu 
de leur uenerositc sur les écoles talques,lesquelles 110 comptent 
pas moins de malheureux que les écoles libres. 

» Cela viendra l-il ! < 
L'A venir veut soulever une équivoque et déplacera 

son prollt l'état d'une question que nous avons toujours 
considérée comme claire et nette. 

Nous sommes loin de vouloir créer descatégories parmi 
les eurants, et encore moins parmi les malheureux. 
Lorsqu'il s'agit do venir en aide i nn petit être qui 
souffre, la question n'est pas de savoir si son père a la 
même opinion que vou«, et si lui-même fréquente telle 
ou lello école. 

Kl certes nous nons élèverions avec autant d'énergie 
que pour les écoles libres, si jamais une municipalité 
quelconque décidait la suppression des secours aux 
indigents des écoles officielles. 

Mais que l'on ne s'y méprenne pas. ijuand nous de
mandons une répartition égale des secours, nous no 
raisons que revendiquer des droits acquis. Par cela seul 
qu'une caisse quelconque existe dans uue commune pour 
venir eu aide aux indigents, que celte caisse est alimen
tée par les deniers publics, fous les indigents de la 
commune ont nn droit acquis aux secours que procure 
cette caisse. 

Il en est tout autrement quand un particulier ou des 
particuliers jugent bon de faire une libéralité pour telle 
ou telle œuvre spéciale qu'i ls préfèrent. Disposant de 
leurs propres deniers, ils en usent comme il leur plait . 

C'jante publique et charité privée sont denx choses 
que l'on ne doit pas confondre. 

\;A venir voudrait que les écoles oflicielles participas
sent aux libéralités faites par MM. les membres patrons 
du Conseil des prud'hommes aux écoles libres. Mais 
celles-ci, n'ont ailes pas été victimes d'une injustice, et 
le don qu'elles ont reçu n'est-il pas une atténuation de 
l'inégalité créée à leur égard par la municipalité. 

HENRI CHAiLEin. 

porte sur le corps et sur l'àme, dont les effets s'étendent I 
sur toutes les classes de la société sans distinction. 

Puis il prouve la plénitude et l'universalité de ses ap
plications : elle r4pond a toutes les exigences, embrasse 
tous les hommes et tout dans les hommes. 

Celte loi chrétienne parle & toutes les âmes; i celle de 
l'enfaut comme à cel le du vieillard; a cel le du savant 
comme à celle de l'ignorant; à celle du riche comme à 
celle du pauvre. 

Elle enseigne à l'homme ses devoirs et ses droits, en 
lui faisant connaître la sanction qui punit sa mauvaise 
application^ 

SaOa le it. P. Feuillette, dans une admirable pérorai-
son.démontre par de frappants exemples que la loi chré
tienne n'a jamais changé. Tous les systèmes, lontes les 
lois humaines ont été bouleversés, seule la loi de Dieu 
est restée. 

Malgré 1RS persécuiions, malgré les schismes, malgré 
les hérésies, jamais un seul de ses principes n'a été 
supprimé. 

Comme conclusion le prédicateur demande aux catho
lique; de rester fermemeot attachés à celle loi, i qui le 
monde doit les plus grands bienfaits. 

O s e conférence o r g a n i s é e p a r la « Comité Indus 
r le l de F r a n c e > a eu lieu vendredi soir, à la Brasserie 
tjuiverselle, rue de la Gare, devant deux cents personnes 
environ. 

Présenté par le présideut du Comité industriel, le con
férencier, M. Capilicry a, comme la veille, à Tourcoing, 
traité de l't'parmie française. 

Nous avons donné dans notre demie.' numéro le 
comptc-rehdn complet de son intéressante conférence et 
nous n'y reviendrons plus aujourd'hui. 

Disons seulement que l'auditoire a écoulé avec beau
coup d'attention les explications claires et précises four
nies par Mv Caplllcry. 

L s fê te f é d é r a l e de l 'Union d e s Soolétéa da g r m -
n a a t l q u * de F r a n c * . — l'an? 1.1 rtcintlii qu'il a tenue 
cette semaine, le Comité d'organisation de la XXIII1 fête 
fédérale de gymnastique s'est occupé des moyens de 
transport à prix réduits, à obtenir des Compagnies de 
chemin de fer et de navigation, en faveur des sociétés 
de gymnastique qui viendront a Roubaix les 6 et 7 juin 
1897; il a décidé eu principe de solliciter : 

1° Uue réduction sensible du tarif do transport. 
2' L'admission des gymnastes dans tous les express 

qui comportent des troisièmes classes, aller et retour. 
o"La formation d'un train spécial rapide pour les gym

nastes qui partiraient de Paris, à destination de itoubaix, 
dans la soirée du samedi 0 juin 1897. 

V La facnlté pour les gymnastes de s'en retourner 
isolément de la fête et de s'arrêter à Paris. 

B' On certain délai pour la val'ditedes billets de trans
port des gymnaste?. 

Des démarches, dans le but d'obtenir ces différentes fa
veurs, vont être entreprises. 

Le comité s'est également occupé de la question des 
primes d'éloignemeut et s'est prononcé eu favenr de 
leur établissement. La base en sera notifiée aux intéres
ses très prochainement. 

Puisque nous partons de la fête fédérale de g y m n a s -
tiaue, nos lecteurs apprendront avec plaisir qu'elle s'an
nonce de plus en plus sous les meilleures apparences. 

I u s gne caractéristique, à cel é^ard, c'est que beau
coup de sociétés n'étant point afliliées à 1' « Union » et 
ue pouvant, par suite, être invitées à la fête fédérale 
de Houliaix, s'empressent de demander leur aftiliatiou, 
puiir participer à celte fête que tout leur indique comme 
devant élre saus exemple. 

L'on ne connaît pas encore exactement le détail des 
prix, mais si nous en jugeons par les deux premiers, 
ils auront pour effet de tenter les convoil ises de nos 
gymnastes. 

Ku effet, la circulaire n- i du Comité annonce qu'en 
division supérieure, le 1er prix du concours simultané 
et le 1er prix du concours alternatif comprendront cha
cun un objet d'art d'une valeur de 300 .francs au moins 
et, en outre, une prime en argent de i>00 francs pour le 
premier et une prime en argent de 400 francs pour le 
second. Les autres prix doivent être en rapport. 

Le Comité, qui s'occupe avec tant de soins de la partie 
technique de la fêle, ne néglige pas nou plus le côté des 
attractions. Indépendamment des réjouissances que la 
municipalité de itoubaix assurera, à l'occasion de la fête 
fédérale de gymnastique, il organise pour le mardi 
8 juin, c'est à-dire pour le lendemain des fêtes, une visite 
d'usines à Itoubaix et deux excursions du plus haut in
térêt : exposition universelle de Bruxelles et port de 

ier sur le littoral. Tout cela aux conditions les plus 
avantageuses pour les gymnastes . 

U n e conférence à l a Sooté té de G é o g r a g h l e . — Lue 
conférence sur l'Egypte, la France a l'Angleterre sera 
faite dans le grand amphithéâtre de l'Ecole nationale 
des arts industriels, le samedi 1.1 mars, à huit heures et 
demie, par M. Octave Diamauti, avocat, ex-chargé de 
mission du gouvernement. 

L'orateur fora de nombreuses projections à la lomière 
électrique. 

L a r e v u e e t l a r é c e p t i o n d e s off ic iers d e s s a p e u r s -
p o m p i e r s . — Dimanche, à onze heures et demie du ma
tin, aura lieu, sur la Graud'Place, uue revue de la com
pagnie des sapeurs pompieis et la réception de tous les 
ofliciers nouvellement promus. La musique municipale 
la « Grande-Harmonie » prêtera sou gracieux concours. 
A l'issuo de la revue, une promenade aura lieu en 
vil le . 

E.a S o c i é t é d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s de 1 8 7 0 - 7 1 . 
— Ou nous prie d'insérer la note suivante ; 

• La commission administrative des Combattants de 1870-71 
appelle aux sociétaires que la réunion trimestrielle aura lieu 

diraanctte prochain IV courant, à six heures du soir, café Pan
dore. Ordre du jour : Communications diverses, admission de 
nouveaux membres et paiement des cotisations. 

» Pour arriver au but philanthropique que la commission se 
propose d'atteindre, elle a l'honneur de (torter, par anticipa-
lion, à la connaissance de la société, un article des statuts du 
iiouvaau règlement qo'slle élabore eu ce moment. La société 
aide •eux de ses membres qui n'ont pas d'emploi à en trouver 
un, elle fait tout ce qui est matériellement possible de faire 
pour les placer. 

n Dans le but d'être utile anx sociétaires sans emploi, la plus 
grande publicité sera faite a cet éjtard. Lu registre des de 
mai.des et des offres sera tenu par le secrétaire sous la sur
veillance du présidcut. 

» Tous les membres actifs et honoraires sont instamment 
priés de communiquer au niésident, la nature des emplois qui 
seraient à leur connaissance avec l'indication des conditions à 
remplir. 

» Le secrétaire, M. Gautier, se tiendra à la disposition des 
nteresses. en son domicile, 66, rue Saint-Maurice, le mardi et 

le jeudi de chaque semaine, de midi et demi a une heure et 
demie et le dimanche de trois à cinq heures. 1 

Un Inc ident r u e d e s F a b r i c a n t s . — L'Kgalitè de ven
dredi annonçait que M. llélynck, directeur d'une feuiiie 
socialiste hebdomadaire,allait poursuivre Monsieur Henri 
Deschanips pour insultes sur la voie publique. 

Voici, d'après l'enquête faite par un de nos collabora
teurs, dans quelles circonstances s'est produit l'incident, 
sans importance d'ailleurs, qui va motiver la plainte. 

Jeudi malin,M.Henri Deschamps rencontra.a quelques 
pas de son domicile, rue des Fabricants, M.llelyuck, qui 
souria d'un air moqueur en le voyant . L'ancien dlrec 
leur du lloubaisien. «« tournant alors vers AI, l lélynck. 
lui lança quelques épitliètes injurieuses, qui, en co mo
ment, n'eurent pas d'autre suite . 

L'alîaire aura sans donte sou dénouement devant lo 
tribunal de simple police. 

L a s t a t i o n de c a r ê m e a N o t r e - D a m e . — T r o i s i è m e 
conférence dn R. P . F e u i l l e t t e . — C'est devant un au 
ditoire de plus eu plus nombreux que le II. P. Feuillette 
a donné mercredi soir, sa troisième conférence, à Nolrs-
Dame. 

Traitant toujours le même sujet, /'i vie morale, l'élo
quent predicateur.éludient quelles sont les lois qui régis
sent ceite vie morale et il s'attache à montrer les carac
tères de la loi c«r«'!ieuii<\ 

liuut Fraenkel, ingénieur, et M.Swedenborg, l ieutenant^ H énumère d'abord les perfeetions de celto loi qui 

L a v e n t e d 'an t e r r a i n r u e de l a Gare . — l u avis 
de la Mairie informe les habitants de Boubaix qu'une 
enquête est ouverte sur le projet de vente par la vi l le , 
sur la mise à prix de 250 francs !e mètre carré, d'un 
terrain de 91 mètres carrés Si situé rue de la Gare, 
tenant d'un côlé à la propriété de Mme veuve Juste 
Ponpée, de l'autre à cel le de Mme veuv» Barbtcux-Pau-
vaux et, dans le fond, a la congrégation de la Sainte-
Union. Le projet de vente avec les pièces le concernant 
s e ia déposé à la Mairie du 1S au ïi mars inclus ivement . 
Les habitants pourront en prendre connaissance tous les 
jours de neuf heures à midi et de deux heures à cinq 
Usures du soir. 

B o u c h é e d e P a i n e t R e f s g e d e N u i t . — Dans la 
journée du jeudi iî mars, il a été distribué H î 6 
portions aux hommes et aux femmes et 1430 aux 
enfants ; au refuge, 29 lits ont été occupés. 

E e m e i l l e u r b e n r r e est le H l . t K I t i : D'OOS T< A M P 
rue du Bois, 13, â itoubaix, et dans les dépôts succur
sales ( l 'o i r la liste des dépôt* à la quatrième paye.) 

U n e s é r i e d ' a c c i d e n t s d 'us ine . — Jeudi malin, vers 
cinq heures, uu bobitieurde la Société Anonyme du poi-
gnage de la rue du Collège a eu l'index de la main 
droite fortement contusionne en voulant retirer uue 
mèche de laine de son métier en inerche. 

M, le docteur Bulmi l le , qui a donné les premiers soins 
au blessé, Adolphe Gailliez, Agé de vingt ans, l'a fait 
ensuite reconduire i son domicile, rue Walt, cour S ix . 

— Un grave accident a eu lieu dans l'établissement de 
MM. Béquillart et Scrive, fabricants, boulevard de Metz, 
t u e lisserande, Palmyre Jorion Agée de 40 ans, démen
tant rue des Sept-Ponts, a reçu dans l'œil droit la na
vette d'un métier voisin. 

M. le docteur Delcœillerie, qui a soigné la blessée, a 
constaté la perte de l'œil. 

— Un soigneur de la filature de MM. Etienne Hotte et 
Cie, âlateurs, rue d'Alger, a laissé tomber par méftarde 
le couvercle d'nn entoneoir qni lui Ht, dans sa chute, 
une plaie contuse au pied gauche. 

Le blessé, Arthur Lezy, Agé de 10 ans, après avoir reçu 
les soins de M. le docteur Bernard, a été reconduit A son 
domicile A Wattrelos. 

L a d é c o u v e r t e d'un n o y é a u quai de B o u l o g n e . — 
Plusieurs ouvriers qni longeaient le canal au quai de 
Boulogne, vendredi vers uue heure de l'après-midi,virent 
flotter sur l'eau le corps d'un homme qu'ils attirèrent 
à eux , A l'aide d'une perche, et déposèrent sur la 
berge. 

Le noyé fut aussitôt reconnu pour être le nommé 
Calixte Letnoine, forgeron, Agé de 53 ans. disparu depuis 
lo l î février. 

M. Villon, commissaire de police du 1er Arrondisse
ment, fit transporter le cadavre A la morgue, où M. le 
docteur Larpiliière, médeciu légiste, s'assura qu'il ne 
perlait aucune trace de violence, et conclut A uu acci
dent.t.e malheureux laisse une veuve et quatre enfants. 

Un o b é r a i emporté . — Vendredi matin, vers onze 
heures et demie, un représentant de commerce, M. Aert-
geers, qui passait rue Pellart, vit venir vers lui, A une 
allure assez vive, un cheval attelé A une eharrette an
glaise. 

M. Aertgeers, s'apercevant qus l'attelage était sans 
conducteur, s'élança A la tète du cheval et l'arrêta. Mais 
n'en connaissant pas le propriétaire et celui-ci n'arrivant 
pas après une demi-heure d'attente, M. Aertgeers con
duisit l'équipage au poste de police de la Grande Place, 
où il fut mis en fourrière. Il y a été reconnu pour appar
tenir A M. D'Halluin, entrepreneur, rue du Moulin. 

L a c h a r r e t t e à o h l e n s . — Dans la journée de jeudi, 
15 chiens errants sur la voie publique o e t été mis en 
fourrière et trois propriétaires ont été l'objet de procès-
verbaux. 

U n e t r o u v a i l l e . — Jeudi après-midi, M. Denis Cheval, 
demeurant boulevard de Metz, cour Gouttezeme, a trou
vé, en longeant le canal, au quai de Bordeaux, uu pa 
quel contenant plusieurs chemises blanches qu'il liout 
A la disposition du propriétaire. 

N é c r o l o g i e . — Ou annonce la mort, dans sa trente-
huitième année, de M. Arthur-Charles Emile Locufler, 
comptable de la maison Gaillard père et fils, construc
teurs-mécaniciens,demeurant boulevard de la Ilépublique, 
19. Ses funérailles anront lieu le lundi 15 courant, A 
9 heures 1(2, en l'église Notre-Dame. i"868d 

M: MANGEZ QUE ni:S PRODUITS PURS — Le 
beurre d'Oostcamp est pur. 

Croix. — fin cas de délirium trémens. —Un journalier, 
César Tiberghien, âgé de 30aus , s'adouue journel lement 
à la boisson, depuis quelque temps. Jeudi soir, il par
courait les rues de Croix en gesticulant et en invectivant 
les passants. Ou fut obligé de requérir la police pour 
l'empêcher de commettre des extravagances et M. Le-
comte, garde-cbampêlre, la conduisit au dépôt. On cons
tata le. malheureux était atteint du délirium tremens . 
Tiberghien a été conduit, vendredi malin, A l'hôpital de 
Roubaix. 

A s c q . — L'ne réunion de la Commission des finances. 
— La commission des finances se réunira, A la Mairie, le 
14 courant, à ou/.e heures et demie du matin. — Ordre 
du jour : Assurance de la subdivision des sapeurs-pom
piers. 

L'evhenillage. — Le maire d'Ascq informe ses adminis
trés que, par arrêté préfectoral du 15 février dernier, les 
propriétaires, locataires et autres individus occupant nn 
domaine rural, sont tenus d'écheniller les arbres, arbus
tes, baies et buissons. 

A partir du 27 courant, des procès-verbaux seront 
dressés a la charge des contrevenants. 

H e m . — La mort, à i Hôtel des Invalides, de Joseph 
Fatvacque, originaire d'IIem. — La mair ie d ' I lem vient 
de recevoir, avec prière de la communiquer A sa famille, 
la nouvel le de la mort de Joseph Farvacque, originaire 
d'IIem, décoré de la médaille militaire, chevalier de la 
Légion d'honneur et titulaire d e l à médti l le de Crimée. 

Né A Hem le ÏA février 1831, Joseph Farvacque passa 
les premières années de sa jeunesse dans son pays 
natal. 

Il entra ensuite dans l'armée et ht ses premières armes 
dans les grenadiers de la garde, et c'est coiffé du fameux 
bonnet à poit qu'il prit part à la terrible attaque de 
MalakofT. 

A l'assaut de Sébaslopol, au milieu des armées alliée? 
de France et d'Angleterre, un boulet lui emporta le bras 
droit et une partie de la cuisse droito. 11 obtint alors la 
médaille militaire et nue pension pécuniaire. 

A la lin de la guerre de Crimée, il reçut la médaille 
commémorative de cette campagne. 

Revenu daus ses foyers et resté célibataire,il y occupa 
le modeste emploi de facteur et desservit s imultanément 
Hem et Lannoy pendant une vingtaine d'années. 

Estimé de tous, il avait su, par son «Habilité,«'attirer 
l'affection des habitauts. et c'est avec regret que le i l 
janvier 1876,on le vit quitter son frère et ses sœurs pour 
être admis, comme les autres « v ieux braves »,a l'hôtel 
des Invalides. 

En 1892, au milieu de ses frères d'armes réunis et de
vant un détachement de la garuison de Paris, convoqué 
dans la cour de l'hôtel, le général Aruoux attacha la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur sur sa poitrine 
et lui donna l'accolade fraternelle. 

Joseph Farvacque s'est éteint doucement, A l'âge de 
66 ans, le 4 mars dernier. 

La nouvel le de sa mort a produit une profonde émo
tion non seulement A Hem, où chaque famille a con
servé de lui le meilleur souvenir, mais aussi A Lannoy, 
A Lys et dans les antres communes environnantes , ou il 
no comptait que des amis. 

11 laisse A tous ceux qui l'ont connu l 'exemple et le 
souvenir d'une brillante et glorieuse carrière. 

L y s l ez L a n n o y . — Lne réunion du conseil municipal. 
— Le conseil municipal se réunira luudi prochain, à s ix 
heures du soir. Ordre du jour : Soutien de famille , ques
tions diverses . 

— domination dans l'enseignement. — Mlle Blanche 
Delabaye vient d'être nommé institutrice adjointe A l'école 
maternelle, en remplacement de Mme Reverde, en reli
gion sœur Cécile, décédée. 

ment des cotisations; t- Election d'an trésorier; S- Nomination 
des commissaires de salle pour le coticert de l.vs lei-Lan-
nov. 

gociKTé D'ABBALËTE 11 LES DESCENDANTS DE GIILLAIISB 
TELL», établie chez M. Watine, place Sainte-Elisabeth. — Les 
membres de cette société sont avertis que l'assemblée générale 
aura lieu demain dimanche, à huit heures, au lien de diman
che i l courant. — Ordre du jour : 1- Paiement des cotisations: 
i- Communications importantes par M. le Président; 3' Projet 
d'une sortie le lundi de l'àques. 

de la Bresse, etc. , etc. 
Grande est la vogue si méritée de la maison Tanghe-

Verdonck, rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, A Tourcoing. 178 28 

O ù t r o u v e t o n la véritable huile d'ccillelte du pays t 
Chez Bouchez Wartel, 73, rue de l'Espérance. 17600 

i : \ R I I I TTWJÉS! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAERK. U guérit rapide

ment r h u m e * , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n f l u e n z a , etc. , et il est emplové très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le Oacou : 1 fr. 40. rue 
d'iukermann, Si , Roubaix. 13178—42330 

Œ U F S F R A I S , 1 3 , R u e d a i l o i w . 

C o m m u n i c a t i o n ! ) 
LES MèiiAii.LKs UE L'ARMÉE COLONIALE. — Les médaillés de 

l'Armée Coloniale se réuniront dimanche 14 courant, â six 
heures et demie précises, au local de la Société, Grande-
Koe, 77. — Ils doivent venir munis de leurs médailles ou de 
leurs brevets ou livrets. 

SOCIÉTÉ CIIOIIALE des » Chevaliers de la Fourchette », établie 
chez M. Flonmond Lebrun, rue Brezin, 2. — La commission 
prie les membres de bien vouloir assister à la répétition géné
rale qui aura lieu le samedi 13 courant, à huit heures et demie, 
eu son local, pour la soi lie du dimanche tv, à deux heures pré
cises — Présence indispensable. 

LA Conclu* ROI'BAISIEN.NK. — La commission administrative 
de la 11 Ciecilia Houbaisieuue n a l'honneur de rappeler aux 
sociétaires la répétition générale de samedi soir, à neuf heures 
et demie précises. — Présence indispensable pour revoir les 
cliours qui doivent être exécutés à la Mairie le lundi. 

CLOS DES GAIS I'I.UMNTS. — Les membres du u Club des 
(irais Plaisants « sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qni aura lieu demain dimanche, à onze heures très précises 
du matin, au local, 8", Grande Rie. — nrdrc du joui : 1. Paie-

LCTTBS-S MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

PFiUKBiE ALPBKD BBBOOX. — A V I S Q l l A T U f IMansIs 
Journal delloubaix (Grande édition/ et dans le Psitt 
Journal de Houoatx. 

W A T T R E l L O * > 
M é d a i l l e co lon ia le . — La médaille commémorative 

de la campagne d'Algérie a été remise vendredi A 
M. Jean-Baptiste Bossu, tisserand, demeurant au Créti-
mer. 

L a J e u n e e s e c a t h o l i q u e se réunira, demain d i m a n 
che, A son local, A l' issue de la grand'messe. 

M e u t a u z . — Us relations téléphoniques. — Malgré 
l'incontestable importance de cette commune, il est 
presque impossible d'» correspondre téléphooiquement : 
il y a bien quelques iils, mais ils sont d'intérêt privé. 
Nous sommes persuadé que l'établissement d'un 111 pu -
blic permettant de communiquer avec Tourcoing et Hou
liaix rendrait de réels services et que l'adminislration 
des postes et télégraphes trouverait promptement une 
compensation A la dépense qu'entraînerait la pose de ces 
Iils et l'installation d'nne cabine. 

Le Conseil municipal de Monvaux devrait bien émeltre 
un vœu dans ce sens. 

B o n s b e o q u e . — Un accident d'usine. — Va jeune gar
çon de 13 ans l | 2 , Daniel Houïet , travaillant A la fabri
que de bAches de MM. Delannoy frères, A Bousbecque. a 
été victime d'un accident, jeudi, vers cinq heures et demie 
du soir. ., 

Occupée soigner un métier, ce jeune garçon vit un lit 
s'enrouler autour de l'arbre de transmission; il voulut le 
tirer. Comme le fil employé est très solide, un couteau 
se trouve toujours sous la main de l'ouvrier, le jenne 
Houzet négligea de s'en servir et sa main droite fut atti
rée dans l'engrenage conducteur du métier.Heureusemeut 
un seul doigt, l'index, fut atteint, mais si gravement que 
M. Dumont, médecin A Wervicq (Belgique), a dû procé
der A l'amputation. 

Le repos sera de quinze jours. 

Vous êtes propriétaire 
Vous avez une maison, un terrain A vendre ou A 

louer ? 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai

res, si on le jaeoit .Kt le seul moyen pour qu on le sache, 
c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal qui est 
lu par toul le m o n t e . 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMEHTS i OBJET* D'AP.i 
rAKHICATION SIPÉR1EUKB 

MOREL-GOYEZ, tapissier décorateur, 
LILLE. 19 et 17 , RU4 Royaiê, i9 et 27. LILLE 

T O T J R . O O I 1 V G 
R é u n i o n dn Consei l m u n i c i p a l . - - Vendredi soir a 

eu lieu une réunion extraordinaire du Conseil municipal; 
nous en donnons plus loin le compte rendu. 

L ' Inaugura t ion de l a « B r a s s e r i e D é m o c r a t i q u e . • 
- Nous rappelons que dimanche prochain 14 mars aura 

lieu l'inauguration do la Brasserie Démocratique fondée 
par les Démocrates chrétiens. 

\ 10 h. I |2 , réunion A la Brasserie Démocratique, rue 
du Moulin l'agot : A 11 heures départ pour l'église de la 
Croix Bouge ; A i l h. 1|2 messe et bénédiction du dra
peau ; A 1 heure banquet ; A 3 heures réunion des dé
légués de l'Union démocratique ; à t b. l\-2 réunion gé
nérale avec discours par M. l'abbé Letuire, député, et 
par M. Leclerc. 

L a mort d e M. P l a y o u s t . — Les funérailles de M. 
Playoust seront célébrées en l'église Saint-Christopbe 
lundi prochain, A dix heures du matin. 

Dans l'article biographique que nous consacrions hier 
A M. Playoust, nous avons oublié un détail ; lo regretté 
défunt était oflicier d'académie. 

L a g r è v e d e s d o u b l e u s e s . — L'eutente a pu heureu
sement se faire vendredi matin et, si la fabriquo du M. 
Vandenberghe n'était pas arrêtée les samedi», comme 
les autres filatures, le travail eût été repris aujourd'hui 
même. .. „ . . . . 

Ou peut croire que cette grève aurait pu être év i tée , 
si les ouvrières n'étaisnt pas parties avec tant da pré-
cipi'alion, quand el les ont entendu parler d'un change
ment de tarif, el les n'ont mémo pas consenti à écouter 
les explications des patrons. 

Les doubleuses avaient A conduire, chez M. Vanden
berghe, pour presque tous les numéros , uu moindre 
nombre do broches que dans les établissements simi
laires. 

Le nouveau tarif, qui ne sera, du reste, mis eu vigueur 
que dans trois semaines, rétablit l'équilibre : les ouvriè
res auront A suivre deux on trois broches en plus, soi-
d i x o u onze, au lien de sept on huit. La légère diimnut 
lion A la bobine, sur l'ancien tari/, sera compensée, pres
que toujours et largement, par l'augmentation de la 
production. 

Voilà ce que les déléguées ont reconnu et el les se sont 
engagées à le faire comprendre A leurs compagnes. 

M. Vandenberghe n'a pas fait difficulté d'apporter 
quelques modifications, sur les observations des ouvriè
res, a quelqces points de son nouveau tarif. 

L e s a c c i d e n t e d u t r a v a i l . — l u magasinier. Charles 
Beuscaert, Agé de vingt-sept ans, demeurant rue de la 
Croix-Blanche, et travaillant chez M. Jean-Baptiste Cat-
teau, rue Ste-Barbe, est tombé en portant une caisse de 
bobines, et s'est fait des contusions A la région lour-
baire. . , . 

— Jules Liétaer, Agé de dix-huit ans , demeurant A la 
Croix-Rouge, rattacneur chez MM. Motte frère», s'est fait 
uue profonde piqûre au médius gauche, en enfonçant des 
busettes sur les broches. M. le docteur Housselot a 
prescrit un repos de huit jours. 

— L'n ouvrier du même établissement,Achille Wnl lens , 
Agé de trente ans, demeurant A Mouscron, a heurté c o n 
tre un bac eu portant un rouleau do carde et s'est fait 
au pied droit une entorse qui l'empêchera de travailler 
pendant quelques jours. 

— Jean Fourier, Agé de trente-deux anc, demeurant 
rue de Tunis, tapisseur chez MM. Lorthiois frères.arrivé 
au bout de sa chaîne,voulut resserrer un ressort de ten
sion qui lui échappa des mains, et il eut le médius gau
che écrasé contre l'engrenage. 

La guérison demandera huit A dix jours, suivant la 
déclaration du docteur Brunet. 

Q u a n d on a t r o p b u . - Jeudi vers le soir, l'agent 
Waltel, de service rue de La Latte, fut requis par une 
cabaretière pour rappeler au calme un jeune buveur 
qui cherchait querelle A tous les consommateurs , mais 
quand il arriva le jeune homme était parti. 

On le retrouva un peu plus tard faisant tapage d ins 
un antre cabaret ; sa soeur l é suppliait en vain de ren
trer ; l'agent fit de même ; mais le forcené se mit à pro
férer les plus grossières insnltes A l'adresse de la police, 
et il fallut l'aide d'un second agent pour le conduire au 
poste, où il a été maintenu pour outrages, rébellion et 
ivresse. ,. . . . 

C'est un nommé Lngène Sury, journalier, âge de dix-
neuf ans . 

On c o n n a î t p e u le saumon fumé; il constitue uu des 
plats les plus appréciés pour les menus maigres. 

La maison ï a u g h e , de plus eu plus soucieuse de satis
faire sa riche clientèle, en reçoit de première fraîcheur ; 
el le offre aussi des sardines fumées, des craquelots et 
harengs monstres saumounés . Arrivage d'huitres an
glaises, choix extra. 

Tous ces hors d'oeuvre servis avec des tartines au 
délicieux beurre d'Oostcamp, constituent une ressource 
réelle pour les ménagères. 

La niaison reçoit chaque jour des ananas frais, des 
champignons, des primeurs de toutes sortes, des poulets 

N e u v i l l e . — Une ancienne affaire de fraude de café. 
— L'instruction à Lille et à Neuville. — A u mois de dé
cembre dernier, ainsi que nous l'avons relaté alors, un 
homme conduisant une brouette et venant de Belgique 
fut attaqué, non loin de la frontière, au hameau du 
Durmont, par deux préposés de 1* brigade mobile de 
Tourcoing : il abandonna son véhicule,franchit un fossé, 
partit A travers champs et, en moins d'une minute , il se 
retrouva sur le territoire de Reckem. 

La brouette était chargée d'un grand sac de café. 
La longue enquête qui s'en est suivie aurait établi 

que le fraudeur n'était autre qu'nn messager de Neu
ville. 

Vendredi matin ce messager et sa fille, ainsi que les 
préposés qui ont opéré la capture, ont été entendus, à 
Lille, par M. Delalé, juge d'Instruction, chargé de cette 
affaire qui menace, A ce que l'on assure, de prendre de 
grandes proportions. 

Ce même jour, dans l'après-midi, M. Delalé s'est rendu 
A Neuville, accompagné de son greffier. Une vingtaine 
de témoins qui avaient été convoqués la veille, les uns 
pour deux heures, les autres pour quatre, ont été inter
rogés A la maison commune. Aucune arrestation n'a e u 
lieu. 

Les magistrats ont pris A Tourcoing, pour retourner A 
Lille, le Irain de 6 heures 10, 

Deux gendarmes de Tourcoing avaient été mandés A 
Neuville, pour assurer le service d'ordre, en cas de be
soin. 

Nous aurons A revenir sur cette affaire. 

C o m m u n i c a t l o n a 
laetirei CeansaT. — L'Association amicale des Anciens éle

vés de I Institut Colbert feia sou banquet annuel, le samedi 
.'0 mars, a g heures l | î du soir, chez M. Donte, cafetier, place 
de la République. Dimanche dernier, bon nombre de sociétaires 
ont .souscrit a ce banquet qui promet d'être des plus beaux. 
La commission fait uu pressant appel à tous les anciens élèves 
pour les engager à prendre part a cette fête tonte intime. Les 
militaires de la société, cn congé ou en permission, y sont in
vite- gratuitement. Il est rappelé au» sociétaires qu une liste 
de souscription est ouverte chez M. Honte jusqu'au jeudi 18 
mars inclus. Le taux de la souscription est de t fr. 

L é g i o n d'honneur . - - Notre concitoyen M. le l ieute
nant Baudelaire, de l'infanterie de marine, vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur pour faits de 
guerre A Madagascar Le lieutenant Baudelaire s'était dis
tingué principalement au combat d'Apoulaka et A la prisa 
de Tanauanve. 

M a r i a g e . — Mardi a eu lieu, A Paris, le mariage dn 
M. René Kéret, lieutenant au 16e bataillon de chasseurs 
A pied, avec Mlle Bonneau, tllie de M. Bonneau, agent 
de change. 

La bénédiction nuptiale a été donnée, A baint Philippe 
du Roule, par M. l'abbé Lenfant. 

Les témoins étaient, pour le fiancé, M. le commandant 
Laurent Chirlonchon et M. Ladame, son beau-frère; ceux 
de la fiancée, M. Combe, son grand-père, et M. Joret, 
sou oncle. 

A u Cerole d e s é t u d i a n t s de 1 U n i v e r s i t é Cathol i 
q u e d e L l l i e . — Vendredi soir, le sympathique chanoine 
Didio, vice-recteur de l'Université Catholique, a fait au 
Cercle des étudiauls, une conférence sur l'Alsace. 

M. le ebano-ne Didio a été fréquemment applaudi par 
le nombreux auditoire qui emplissait la salle. 

CONSEIL MUNICIPAL OE TOURCOING 
Séance extraordinaire du 12 mars 1897 

La séance est ouverte A 8 b . 45, sous la présidence de 
M. HASSEUBOVCO, maire. 

Sont présents : MM. ilassebroucq, maire; Diéval, Séné-
lar, Masure, Leconte, adjoints; Ducoulombier, Théry, 
Glorieux, Honore-Colson, De Lavaivre, Depiroy, Dhat-
Descy, Henri Loridant, Charles Loridan, Leplat, Lemaire, 
Salembien, Delvoye, Cocbeteux, Barbarie, Demouveanx, 
Ladesou, farvacque, Muller, Clerson, Tack, Coppln, 
Dron. 

Excusé : M. U. Destombes. 
M. Julien Tack est élu secrétaire pour la session. 
Lecture est donnée du procès-verbal de la séance pré

cédente, dont la rédaction est adoptée. 
M. Cocbeteux demande A l'administration pourquoi la 

question d'un bureau de l'état-ctvil n'est pas venue A la 
dernière s é a n c e 

M. le Maire répond que cette question, en raison de sa 
gravité, exige un examen approfondi. 

Sri-yiee des eaux. — La Commission mixte des eaux 
propose de modifier quelques articles du règlement, n o 
tamment en ce qui concerne les branchements particu
liers.Le propriétaire d'un brancuement serait responsable 
des accidents qui surviendraient sur la voie publique du 
fait de fuites au branchement et, eu aucun cas, les v i l les 
ne pourraient être iuquiétées de ce fait. 

Le Conseil approuve ces modifications. 
Chemin de lu Tossée. — Le conseil ém<>t uu avis favo

rable au déclassement du chemin de la Tossée, de la 
partie comprise entre la route déparlemeatale u' l i et 
l'extrémité du territoire de Roabaix. 

L'smc d'Anchin. —Leconse i l autorise l'administration 
A accepter uue soumission pour travaux de carrelage de 
la salle des machines et dos abris de forage de l'usine 
d'Anchin. 

C'analisaftoii du chemin du Blanc-Stau. — Le Conseil 
approuve les travaux de canalisation d'une partie du 
chemin du Blaac-Seanet de la route de grande commu
nication n* U A partir dn pont jusqu'A l'extrémité du 
territoire de Monvaux. 

Une ferme de l'èbouage. — Sur les veaux précédem
ment exprimés, la commission de la voirie s'est préoc
cupée de chercher un terrain pour y établir une ferme 
Je l'rbonage et dépôt de boues . Le choix s'est porté sur 
un terrain sis aux Orions : la dépense d'achat de ter
rain s'élèverait A 38,801) francs. Des soumiss ions ont été 
souscrites par les propriétaires. 

Le Couseil autorise l'administration A acquérir ces ter
rains et vote les crédits nécessaires pour solder cette ac
quisition et les frais. 

/iisfrui'fioii publique. — Au nom de la commiss ion d s 
l'instruction publique M. Barbade présente un rapport 
relatif A des demandes de création d'emplois d'adjoints 
dans les écoles primaires. 

Il propose en résumé d'émeltre le vii;u : 1' qu'il soit 
créé uue 4e classe do liIles A la Croix-Rouge; 2° un* 
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Il S'H 11 é t a i t e n la r - ' g a r d a n t , p u i s il r e p r e n a i t 
— .Mais c'est de la d é m e n c e ! . . . c 'est d e l a f o l i p ! . . 

1 ' es t toi nu i v e u x p a r t a u g e r d a n s l a p l è b e ! . . . C'es t 
l o i qu i v e u x r e n v e r s e r l a b a r r i è r e d e g r a n d e u r qui 
noua s é p a r e de la f o u l e ? . . A l l o n s d o n c 1 . . . U n e 
per le fausse suf f ira à c e m o n s i e u r - l ù ! L e s t r a s s 
t-st bon p o u r l u i , il n'a p a s d'écr in p o u r l e p u r 
d i a m a n t ! . . . U n e de U o c h e b l e u e u n i e à un I3oi?-
l ' c r l a n l . . . . l e b é n i s D i e u d ' a v o i r e u l e c o u r a g e d e 
l e v e r l e p o n t - l e v i s de s f o r m a l i t é s e t d e s j é r é m i a -
i l e s . ' . . . A h ! . . . i l n 'es t p a s un D o n J u a n p l a t o n i q u e , 
lu i .' Il n 'es t p a s un v u l g a i r e , il n 'es t p a s m ê m e un 
p a l e f r e n i e r ! . . . Il e s t p lus q u e ce la ! Il e s t d e l à 
j'irlio ! 

— P è r e l . . . l ' è re t . . . 
E l l e j o i g n i t s e s m a i n s , c o m m e p o u r d e m a n d e r 

g r â c e . 
— II e s t p lus q u e c e l a , r e p r i t A n t o i n e de K o c l i e -

b i e u e , d o n t l e v i s a g e m a r b r é i n d i q u a i t un p a r o -
x r a m e d e r é v o l t e , il e s t d e l a p . l . è . b . e ! 

" O h ! p a s d ' i r o n i e , j e t 'en c o n j u r e . . . P è r e 1 . . . 
— L ' i r o n i e ? . . . M ^ i s l ' a m o u r t ' a v e u g l e ! . . . j e le 

r e h a u s s e , t on O t h e l l o ! J e t e l e m o n t r e c h a m a r r é 
d e t i t r e s e t d e g l o i r e , c e l a n e suff i t p a s (... J e te 
c r o j r a i s a f f r a n c h i e d e c e r t a i n e s i l l u s i o n s . J e m e 
s u i s t r o m p é l L e t e m p s c a l m e r a ton n o b l e a m o u r ! . . . 

B l e s s é e p a r les p a r o l e s a c e r b e s q u e s o n p è r e lui 
j e t a i t a v e c u n e b i u t u l i t é d o n t il n ' a v a i t p l u s c o n s 
c i e n c e , e l l e s e i u J i e • < 

— S o u h a i t e - l e , p è r e , d i t - e l l e , m a i s ne pr ie pas 
D i e u p o u r c e l a . e e s e r a i t lui d e m a n d e r l ' i m m o l a t i o n 
d 'une v i c t i m e à un s e n t i m e n t d ' a m o u r - p r o p - ' e . 

— R é p è t e ce q u e t u a s d i t , r é p è t e - l e , o r d o n n a 
A n t o i n e e n b l ê m i s s a n t . 

Kl ie c o u r b a l a t ê t e . 
— P è r e , p a r d o n n e z - m o i . 
— M e s c o n v i c t i o n s o n t d e s r a c i n e s , c o n t i n u a 

l ' h o m m e a u t o r i t a i r e , o n ne les é b r a n l e r a p a s . T u 
m a r c h e s s u r un t e r r a i n q u e tu n e c o n n a i s p a s . 
S o u m e t s - t o i . 

M a d e l e i i i c j o i g n i t s e s m a i n s . 
H o r s d e lu i , fou p a r l a r é a l i t é qu' i l n ' a v a i t p a s 

v o u l u a d m e t t r e j u s q u ' a l o r s , ne r a i s o n n a n t p l u s , il 
g r o m m e l a : 

— K t c'est p o u r a r r i v e r la q u e je m e s u i s s a c r i 
fié ! . . . 

.Madele ine c r u t d é f a i l l i r . S o n p è r e a l l a i t j u s q u ' à 
lu i r e p r o c h e r s o n e x i s t e n c e d e r e c l u s , s a v i e s o l i 
t a i r e ? . . . L e s o b j e t s t o u r b i l l o n n è r e n t d e v a n t e l l e . 
L a s i t u a t i o n é t a i t t e r r i b l e . 

A v e c d e s l a r m e s d a n s l e s yeux e t d a n s l a v o i x 
e l l e d i t : 

— J e p e n s a i s q u e m o n a f f e c t i o n filiale t ' a v a i t 
d é d o m m a g é . 

A n t o i n e e u t c o n s c i e n c e de s o n r e p r o c h e a m e r , 
m a i s il ne v o u l u t p a s t e n d r e l e s b r a s à s a fille e t i l 
f e i g n i t de ne p a s c o m p r e n d r e . 

M a d e l e i n e s e l e v a . 
— N e d i s c u t o n s p a s p l u s l o n g t e m p s , p è r e . . . p a r 

d o n n e la p e i n e q u e j e te c a u s e . 
— J e p a r d o n n e r a i . O u b l i e . 
— O u b l i e r i... Q u o i ? Q u i ? 
— L u i . 
— R i c h a r d ? Oh ! p è r e ! . . . 
— R é f l é c h i s e t c o u r b e - t o i , c a r j a m a i s n o n 

j a m a i s , e n t e n d s - t u , j e ne d o n n e r a i m o n a d h é s i o n 
c e t t e . . . 

— J e m e c o n d a m n e r a i à la r é s i g n a t i o n . L ' a m o u r 

p u r e t s i n c è r e o u v r i r a p o u r m o i u n a v e n i r s a n s 
e s p o i r , m a i s j e s a u r a i t r o u v e r de s c o n s o l a t i o n s , 
d a n s l e s p r i n c i p e s de F o i q u e l 'on m a i n c u l q u é e s : 
j e n 'en v e u x p a s d ' a i l l e u r s . . . 

— E l l e e s t to i le ! . . . e x c l a m a A n t o i n e . N o u s ne 
r e m e t t r o n s p l u s l e s p i e d s à A n t e r r o c h e . 

— S i je n ' y r e p a r a i s p a s , v i v a n t e m a p a u v r e d é 
p o u i l l e i r a p r e n d r e s a p l a c e d a n s l e c h a m p d e 
S a i n t - G a l l . L a n u i t , c o m m e h o n t e u x d ' u n e a f f e c t i o n 
i g n o r é e d e s h o m m e s , s a n s a u t r e s t é m o i n s q u e l e s 
é t o i l e s e t les h i b o u x p e r c h é s s u r les c o l o n n e s f a u -
CIIPPS, il a u r a b ien l a t r i s t e c o n s o l a t i o n d ' a l l e r 
s ' a g e n o u i l l e r s u r l e m a r b r e qui m e s é p a r e r a de lu i . 
L e s a s t r e s l u m i n e u x l e d i r i g e r o n t e n t r e les c r o i x 
e t l ' h e r b e h n m i d e . . . M o n D i e u , s o u p i r a - t - e l l e , l a 
v i e n e s o u r i t p a s b e a u c o u p q u a n d , à v i n g t a n s , o n 
m e t l e p i ed d a n s l e s b a s - f o n d s h u m a i n s . N e p o u v o i r 
c o n c i l i e r s o n p è r e e t s o n m a r i e s t u n b i en t r i s t e 
l o t ! p e u t - ê t r e v a u t - i l m i e u x r e n o n c e r à l a v i e d e 
f a m i l l e 1 

L e s y e u x p e r v e n c h e d e M a d e l e i n e é t a i e n t s u b i t e 
m e n t d e v e n u s d 'un t o n d e j a d e . S o n p è r e e u t 
p e u r . 

— Q u e v e u x - t u d i r e , m o n o s y l l a b a - t - i l , p r e s q u e 
h o n t e u x d e s e s p a r o l e s b r u t a l e s ? 

E l l e d é f a i l l a i t , m a i s e l l e n e v o u l l a i t p a s p a r a î t r e 
a n é a n t i e . 

— J e v e u x d i r e . . . o h ! p è r e , n 'e f fra ie p a s . T a 
M a d e l e i n e t ' a i m e t o u j o u r s , v a . J e v e u x d i r e q u e 
j e c r o i s i m p o s s i b l e l 'oubl i & u n c œ u r q u i a i m e 
s i n c è r e m e n t . Q u o i , p è r e ? c h o i s i r ? . . . C h o i s i r e n t r e 
un p è r e e t u n fiancé ! . . . C h o i s i r e n t r e R i c h a r d e t 
to i t... E s t - c e q u e t u p e u x m e l e d e m a n d e r ? . . . E h 
b ien , j e c h o i s i r a i m o n p è r e , m a i s d e g r â c e , n e p r o 
n o n ç o n s j a m a i s l e n o m d e R i c h a r d . 

E l l e s e r e n v e r s a s u r l e d o s d e s o n f a u t s u i l . A n 
t o i n e de R o c h e b l e u e é t a i t b o u l e v e r s é . 

— P e t i t e ! . . . M a d e l e i n e ! . . . lu i s u s s u r r a - t - i l e n 
l'embrassant. Ne parlons plus de cela, veux-tu ?... 

N o u s r é f i é c h i r o n s t o u s d e u x . 
E l l e n e r é p o n d i t p a s , p a r c e qu 'e l l e n e v o u l a i t 

p a s ré f l éch ir . E l l e e n t o u r a d e s e s b r a s l e c o u d e 
s o n p è r e e t le b a i s a a v e c l a l e n t e u r v o u l u e 
d 'un c œ u r q u i n e v e u t p a s g u é r i r d e s a b l e s s u r e . 

L o r s q u ' A n t o i n e d e R o c h e b l e u e s e t r o u v a s e u l , 
il e s s a y a d e c o n c i l i e r l a f r o i d e r a i s o n e t l ' o s t r a c i s 
m e v o l o n t a i r e . 

Il l u t t a c o n t r e l u i - m ê m e p o u r e n v i s a g e r l a s i t u a 
t i o n d ' u n osai c a l m e . L a n a t u r e f u t p l u s v i o l e n t e 
q u e l a v o l o n t é . L a v i e i l l e t ê t e d u g e n t i l h o m m e se 
r e f u s a i t à c o n c e v o i r la p o s s i b i l i t é d ' u n e d é g r a d a t i o n 
p a r u n e a l l i a n c e d i s p r o p o r t i o n n é e . 

S a l u e r , a d m i r e r u n e g l o i r e f r a n ç a i s e , s 'y a t t a 
c h e r ? P a s s e ! . . . M a i s , a i m e r , t r a i t e r d ' é g a l à é g a l , 
n e f a i r e q u ' u n a v e c u n h o b e r e a u 1 . . . J a m a i s A n 
t o i n e ne c o m p r e n d r a i t c e l a ! S o n c e r v e a u é t a i t 
a b s o l u m e n t o b s t r u é s u r l a lo i d e l ' é g a l i t é d e s 
e œ u r s . 

L a g o r g e s è c h e , l e f o n d b r û l a n t , i l é t o u f f a i t d a n s 
c e t t e c h a m b r e d ' h ô t e l . I l s o n n a , d e m a n d a u n c a r a 
fon d ' e a u c l a i r e e t o u v r i r l a p o r t e - f e n ê t r e d e s a 
c h a m b r e . 

L ' a i r é t a i t t r è s v i f . S e c o u é d e f r i s s o n s d ' e a u q u i 
se s u c c é d a i e n t e n t r e s e s l è v r e s d ' u n e f a ç o n i n q u i é 
t a n t e , s a i s i p a r l a f r o i d u r e d e s b r i s e s p y r é n é e n n e s , 
i l r a b a t t i t l e s r i d e a u x . 

S a p e n s é e r e v i n t à s a R i c h a r d . 
A n t o i n e de R o c h e b l e u e a u r a i t v o u l u t r o u v e r e n 

lu i u n e f a u t e . I l a u r a i t e u u n p l a i s i r s a u v a g e à 
l i r e , d a n s l e s a n n a l e s d e s B o i s f e r l a n , l ' o m b r e d 'un 
c a s q u i e û t p u m o t i v e r s o n r e f u s . S e s r é f l e x i o n s 
n ' a b o u t i s s a i e n t p a s . 

L o y a l , g é n é r e u x , d é l i c a t , t r a v a i l l e u r e t i n t e l l i 
g e n t , t e l é t a i t R i c h a r d . A n t o i n e n e p o u v a i t l e n i e r . 
Q u e r e p r o c h a i t - i l d o n c à ce lu i q u e s a fille a i m a i t / 
« D e n ' ê t re p o i n t n é » . C e s s e u l s m a t s e x c i t a i e n t 
s o n c o u r r o u x . I ls é t a i e n t l ' a r m e u n i q u e à o p p o s e r 
à l ' a m o u r d e M a d e l e i n e . 

M a i s enf in , r e p i e n a i t - i l , q u ' a - t - i l d o n c d e 
c a p t i v a n t p o u r a c c a p a r e r s o n c œ u r ? . . . L e s f e m 
m e s s o n t d e s ê t r e s é t r a n g e s ; e l l e s a i m a i e n t l es 
c o n t r a s t e s ! 

Il a u i a i t a d m i s q u e M a d e l e i n e a i t e u des v u e s 
é l e v é e s p lus h a u t e s qu 'e l l e ; m a i s s o r t i r d e s a 
s p h è r e p o u r r e g a r d e r p l u s b a s ? P l u s b a s ! . . . A i m e r 
p l u s b a s q u e s o i ? . . . S e s f a c u l t é s s e r e f u s a i e n t à 
s a i s i r . 

— I m p o s s i b l e ! . . . m a i s c 'es t i m p o s s i b l e ! . . . r é p é 
t a i t - i l à m i v o i x e n a r p e n t a n t l a c h a m b r e . 

E t p o u r t a n t ! l ' h e u r e d e s d o u t e s é t a i t p a s s é e à 
j a m a i s , M a d e l e i n e lui a v a i t a v o u é s o n a m o u r . 

Il s e r e p r o c h a a m è r e m e n t l a s o l i t u d e d a n s l a 
q u e l l e i l a v a i t c o n f i n é l a j e u n e fille. • 

— J ' a i f a u t é , m u r m u r a - t - i l , j ' a u r a i s d u m e t 
t r e a u p r è s d'e l le u n m e n t o r e n qui e l l e e u t e u 
c o n f i a n c e . 

P e u à p e u , s o n â m e s ' a m o l l i t . I l s e r a p p e l a l e 
c a l m e s t o ï c i e n d e s a M a d e l e i n e d e v a n t s o n e m p o r 
t e m e n t à l u i . C o m m e il a v a i t d û lu i fa i re d u 
m a l ! . . . C o m m e e l l e a v a i t é t é g r a n d e p e n d a n t l a 
d i s c u s s i o n 1 . . . P a s u n e d é f a i l l a n c e ! . . . P a s u n s 
v i o l e n c e I . . . 

L e s fibres p a t e r n e l l e s s ' é m u r e n t . S o n e n f a n t , n é e 
p o u r j o u i r d e t o u s l e s b o n h e u r s t e r r e s t r e s , n 'a l la i t -
e l l e p a s p r e n d r e u n e d é c i s i o n r e g r e t t a b l e ? . . S i , 
d é s e n c h a n t é e p a r u n e p r e m i è r e d é c e p t i o n , e l l e r e 
n o n ç a i t a u x j o i e s d e l a f a m i l l e ! . . N e p u l l u l e n t -
e l l e s p a s , l e s â m e s m e u r t r i e s q u i v i v e n t d a n s l e 
m o n d e e n t a i s a n t l e u r s r e g r e t s ? 

S o n t - e l l e s d o n c s i r a r e s q u ' o n n e les d é c o u v r e 
p a s , c e s i n f i n i m e n t d é l i c a t e s qu i n e l i v r e n t rien à 
la o u r i o s i t é o i s i v e , e t g a r d e n t p o u r e l l e s s e u l e s , d e s 
t r i s t e s s e s q u e p e u c o m p r e n n e n t ! . . -

E l l e s p a s s e n t , d a n s l a f o u l e , p a t r o n e s s e s d œ u 
v r e s , c h a n o i n e s s e s d a n s le m o n d e , v i v a n t e s , m a i s , 
l e c œ u r m o r t ! . . . A m p u t é e s ! c o m m e M a d e l e i n e 
avait dit amèrement. En grossirait-elle le nom

bre !... 
L ' i m a g i n a t i o n s u r e x c i t é e d ' A n t o i n e d e R o c h e 

b l eue v o y a i t s a M a d e l e i n e v ê t u e de n o i r . s o u l a g e a n t 
les n é c e s s i t e u x , c o n s o l a n t l es a t t r i s t é s , r e c e v a n t 
les c a r r e s s e s d e s p e t i t s , m a i s n 'en d o n n a n t j a m a i s ! 
e t l e s g a r d a n t t o u t e s p o u r l ' a u - d e - l à , d a n s l ' inf in i , 
o ù les â m e s se r e t r o u v e n t . . . 

U n e d e R o c h e b l e u e m a r t y r e •' 
A n t o i n e s o u f f r a i t h o r r i b l e m e n t . Il a v a i t u n e 

e n v i e fo l le d e c o u r i r d a n s l a c h a m b r e d e s o n e n f a n t . 
Il v o u l a i t l a p r e n d r e d a n s s e s b r a s , l a c a l c i n e r , 
l ' e m b r a s s e r , la b e r c e r d e m o t s t e n d r e s e t lu i c r i e r .-
« P a r d o n .' » . Ce n 'é ta i t p lus l ' h o m m e a u t o r i t a i r e , 
c ' é ta i t l e p è r e a u c œ u r m a t e r n e l q u i v o u l a i t s a 
M a d e l e i n e h e u r e u s e . U f e r a i t fi d e la s a t i r e d u m o n 
d e ! . . . Il d o n n e r a i t s o n c o n s e n t e m e n t I . . . 

A p r è s s 'ê tre r é p é t é c e n t fo i s q u e l'aff«|ction d o 
M a d e l e i n e n ' é t a i t p a s u n e a f f e c t i o n fluente. i l s e d i t 
qu' i l r é p a r e r a i t . 

Il p a r l e r a i t d e m a i n ! 
M i n u i t s o n n a i t . 11 é t e i g n i t l e s l u m i è r e s e t s e 

c o u c h a . 
M a d e l e i n e , e n q u i t t a n t s o n p è r e , s ' é ta i t d é v ê t u e . 

L e s m e m b r e s lu i f a i s a i e n t m a l , l e s l i e n s d e s a v é -
t u r e , s e s j u p e s , s o n c o r s a g e , l a b l e s s a i e n t ; s o n 
c o r p s s u b i s s a i t l e c o n t r e - c o u p d e s e s s o u f f r a n c e s 
m o r a l e s . 

E l l e pr i t u n e r o b e d e c h a m b r e , d é c h a r g e a l e 
s o m m e t d e s a t ê t e d e l ' a b o n d a n t e c h e v e l u r e qu 'e l l e 
l a i s s a f l o t t er s u r s e s é p a u l e s , a t t é n u a l a l u e u r d e s 
b o u g i e s a v e c s o n é v e n t a i l c o n v e r t i e n é c r a n e t 
t o m b a s u r u n c a n a p é . 

L à , l e s d o i g t s e n l a c é s , l e s y e u x r i v é s s u r u n 
p o i n t , s a n s v o i r , M a d e l e i n e n e s e c o n t r a i g n i t p l u s . 
S e s l a r m e s t o m b è r e n t a b o n d a n t e s . 

A v e c u n e m a i n l a i s s é e , e l l e l e s e s s u y a i t , s a n s l e s 
r e f o u l e r . 

(A suivre). J E A N KaRVAL. 
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